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Appel du Comite international de la Croix-Roug-e
en faveur des affames

Yoici 1c texte du memorandum adresse

ä la Conference de Paris par le Comite
international de la Croix-Rouge, cn
faveur du ravitaillement de l'Allemagnc et
de rEurope Orientale:

Monsieur le president et messieurs
les membres de la Conference de

la paix,
Paris.

Le Comite international de la Croix-
Rouge, (pii a l'honneur de s'adrcsser it

vous, n'est pas un corps politique. II ne

vient pas, comme les reprisentants des

nations ancionnes ou d'autres en voie de

formation, plaider en faveur de revendi-
cations territoriales ou de nouvelles fron-
tiercs ä etablir. Seule la cause de l'huma-
nite lui commande parfois de faire
entendre sa voix, et cela saus vouloir ex-
primer de Sympathie pour l'un ou pour
1'autre, et sans regarder ni ä l'uniformc,
ni au drapeau.

II nous semble que les ivinemeuts de

ccs derniers mois nous montrent claire-
ment la voie it suivre, si le Comite veut
roster fidhle aux prineipes <ju i sont ä la
base de la Croix-Rouge, prineipes qu'il
est de son devoir d'obscrver et ä l'occa-
sion de difendre.

Depuis quatre mois il y a armistice, le

canon et la fusillade se sont tus, le

massacre de milliers d'etres humains s'est

arrets, mais la paix n'est pas encore con-
clue et son action bienfaisantc ne se fait
pas encore sentir. Aujourd'hui, ce qui iL-
sonno it 110s oreilles, ce ne sont plus les

gemissemeuts et les riiles des blesses, e'est

un cri qui monte jusqu'ä nous de toutes
les regions de l'Europe Orientale, et ce

cri, e'est cclui de la faim. Du pain, voilit
ce (jue ces peuplcs reclament sans relachc.

D'Allemagne, d'Autrichc, do Hongrie, dc
Boheme, de Scrbic, de Roumanic, de Bul-
garie, de partout on vient it nous pour
nous supplier de porter secours, ou si

nous ne pouvons le faire nous-memes,
d'obtcnir de ceux qui out les ressources
necessaires qu'ils ne restent pas insensibles
it de si grandes niiseres.

On nous peint des populations entiercs
d'affamis, dont les corps imacies et de-
biles nc sont plus propres au travail et
ne peuvent plus resister a une maladie,
meme lighre; ou ce sont de jeunes en-
fants qui, prives presque entiörement de

lait, la uoumture de leur Age, succomberit

par milliers.
Si les souffrances sont terribles dans

la population en saute, clles sont indes-

criptibles dans les höpitaux. Lit, ce n'est

pas seulemcnt la nourriturc qui est insuf-
fisante, ce sont les remfedes les plus usuels

qui manquent totalement. Sur ce point,
les timoignages sont unaniines, quel que
soit le pays dont ils provienncnt. Bien
plus, ce nc sont pas seulemcnt les remhdes

qui font difaut, e'est le charbon,
indispensable ä la vie d'un hopital, ce sont
tons les objets de panscment, et meine le
materiel le plus ilimentaire, tel que des

draps dc lit qu'on trouve dans la rnaison
du pauvrc. Nos dilegues qui parcourent
les pays de l'est de l'Europe nous en-
voient des rapports decrivant l'etat lamentable

des höpitaux qu'ils out visitis. Iis
out pu constatcr noil sculement des mi-
shres inouies dans le detail desquelles
nous ne pouvons entrcr, mais ils out constate

aussi l'absence complete de disinfection,

qui devient un danger veritable. II
se erie ainsi des foyers de maladies epi-
demiques, tclles que le typhus exanthema-
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tique, quo dans ces Conditions on n'a

audio moycn d'arreter.
En face do cc spectacle navrant, a j

I'ouie des appels qui lui arrivent sans

ccsse. le Comite s'ost souvonu do la mission

qui lui a etc con fere*' par sa position
et par ses origines, ot il s'est demands

comment on pouvait remfklier ä one
situation prhs d'etre desespbree. Res cir-
constances sont diffeientes de ce qu'clles
etaient dans d'autres occasions on le C'o-

mite parlait le memo langagc aux deux

parties en lutte. Aujourd'lmi le Comitb

no pent s'adresser qu'aux puissances al-

libes. qui, seulcs, ont les moyens d'appor-
ter les secour* nbcessaires. II se tourne

vers elles hardiment, certain qu'on ne sc ]

meprendra pas sur les motifs qui l'ont I

fait agir. Le Comitb ne prend pas parti
pour 1'im ou pour l'autre; il n'a pas de j

jugement a prononcer sur les faits de

guerre. Ce qui le fait parier, e'est unique-
ment la grande loi d'humanitf; sur laquellc i

est fondle la Croix-Rouge; et cc qui l'cn-

courage, e'est la certitude qu'il trouvera |

de l'echo chez les puissances allies, ct

tpie sa faiblo voix reussira ä faire vibrer
chez les gouverucments ct les peuples les

sentiments les plus blevbs: la compassion

pour les grandes infortunes mbme chez

l'adversaire, et line generosite magnanime.
Le inoyen le plus rapide de venir en

aide a ces populations dans le ddnueincnt

serait sans doute la levee du blocus, et -

cela surtout pour tout ce qui concerne J

les ressourccs medicales dont l'absence so |

fait si cruel lenient sentir. Cette mesure
amenerait quelipie soulagcment, mais eile j

est loin d'etre sut'fRante. Aussi nous vou- I

drions voir les puissances alliees mettre
a execution la genbreusc intention qu'elles
ont plusieurs fois manifesto, de ravitail-
ler complbtenient les pays du centre et

de 1'est do l'Europe. Nous les prions ins-

tamment do s'y mettre sans delai et d'b- |

carter elles-memes les obstacles qui pour-
raicnt s'y opposer, ear la dbtresse aug-
mente chaquc jour.

Cct acte final, dont 011 ne peut que
rcconnaitre la noblesse, serait le couron-
nement des nombrcuses ccuvrcs de bien-
faisance que cette guerre a fait eclore.

II y a cinquante ans, la Convention de

Geneve a etabli (pie, vis-ä-vis du bles.se,

il n'v avait plus de haine, et que c'dtait
la charite qui devait inspirer la conduite
il tenir il sou ögard. Aujourd'hui toutcs
ces nations de Fest du Rhin sont comme
des blesses jetbs il terre par la famine et

qui demandent ä grands cris du secours

(jue seules les puissances allibes lui ap-
porteront.

Et quel glorieux prelude il la Socidtö
des nations! Avant mbme que les grandes
lignes en aicnt 6t6 fixbes d'une manibre
definitive, les puissances qui en ont tracb
le cadre et dont 1'autoritb sera prbdomi-
nante, se seront coneertbes et auront con-
cln un premier accord, qui, nous l'espe-

rons, imprimera son caractbrc ä tonte l'ins-
titution. II ne s'agira pas d'amener ä

composition un membre de la socibtb rebelle

ou recalcitrant, mais de sauver par line
large bienfaisance des millions d'hommes

appartenant il des populations trbs
diverses. Et la paix tant dbsirbc, ne sera-t-
clle pas bien plus facile, ct ne perdra-t-
elle pas quelque pen de son amertumc

pour celui qui ne 1'acceptera qu'a contre-

cauir, quand it devra se dire epie le pain
qui soutient sa vie il Fa reeu dc la main
de son ennemi.

II est inutile d'en dire davantage.
Messieurs les mcmbres de la Conference nous

pardonueront de leur avoir parle un lan-

gage ipii n'est pas celui de la diplomatic.
Nous avons confiance qu'ils se souvien-
dront qui nous sonnnes. lis reconnaitront

que uous 11'avons fait qu'accomplir notre
devoir, celui dc rappcler en toute occa-
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sion <|iu' si la charitd no doit pas dis- j Agree/, monsieur le president el ines-

paraitre dans le tumulte des batailles, sieurs, I'assurancede notre profondrespect,
ä plus forte raison doit-elle renaitre et An noni du Comity international
reprendrc une vie nouvelle apres que les de la Croix-Rouge:
armes sont tombecs des mains des com- Le president p. i. du Comite:
battants. Edouard .Yarille.

—<BE>—^

Ce que eoüte la tuber

Nous avons donnd jadis 1111 rdsume

(Croix-Rouge suisse, -1917, page 141) de

l'intdressant travail publid par le Dr Gan-

guillet de l'Office sanitaire federal, sur
les depenses du pays en faveur des tu-
berculeux.

L'auteur, d'autant plus it meme do con-
naitrc exactement la question, qu'il est
secretaire de la Commission centrale suisse

pour la lutte contre la tuberculose, arri-
vait a la conclusion que nous ddpensons

chaque annde environ 30 millions dc francs

pour lutter contre le fldau dc la tuberculose,

soit 8 fr. par tete de population.
Aujourd'hui nous nous trouvons en

presence d'un travail dc statistique analogue,
trfes intdressant aussi, par lequel le D'
Olivier, secrdtaire de la Liguc vaudoise

contre la tuberculose, cherche ä traduire

par des chiffres quelle est la perte financier

e annuelle que reprdsentent les ddees

dus it la tuberculose cn Suisse.

Le D1' Olivier note tout d'abord que sur
9000 personnes qui meurent — chaque
annde, clrez nous — de tuberculose, il y
a 1575 denes cl'enfants (entre 0 et 14 aus).

II estime qu'il n'est pas exagdrd d'evaluer

cn moyenne ä 1 fr. par jour ce que cofite
un enfaut pour sa nourriture, ses vete-

ments, son logement, etc. Comme il ne

fait pas entrer en compte les frais dc

maladic, le chiffre de 1 fr. et certainc-
meiit trop bas. D'aprds l'age auqucl ces

1575 enfants sont morts et la durdc

ulose au peuple suisse

moyenne admise pour leur vie, e'est, pour
cette jeunesse fauchde avant la quinzieme
annde, une mise de fonds cntidrement perdue,

dc plus do 3 millions de francs.
Passons aux adultes de 15 ä 59 ans.

Leurs ddces sont au nombre de 6200 par
an. On pent estimer que le temps moven
de chomage a etd pour cux de une annde,
et la statistique ddinontre que, puisqu'il
s'agit d'individus dans la force de Page ei
des deux sexes, leur salaire inovcn pcul
etre calculd au minimum it 1000 francs

par annee.

Ainsi, ces 6200 personnes ont perdu,
en ne pouvant travailler pendant un an
avant leur mort, 6,200,000 francs.

Que faut-il calculer pour les ddpenses

qu'ils ont eu it supporter du fait do leur
maladie? Le Dr Olivier pense qu'il faut
les taxer it 1000 fr. par individu; ce sont
des ddpenses faites en pure perte puisque
les malades sout morts.

« Nous n'en tiendrions pas compte, dit
l'auteur, s'ils avaient gudri. Mais ils sont

morts; et des lors nous sommes bien obli-
gds de considdrer ces frais, au point de

vue financier, comme mal justifids. Quand
le malade a payd pendant quelques anndes
mddecin et pharmacien, qu'il a fait une

cure, ou plusieurs, domicile, dans un
etablissement hospitalier; quand l'herbo-
riste, la somnambule, le fabricant de spd-
cialitds vantdes ii grand tapage ont fait
de leur mieux pour saigner it blanc la
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